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Pour de longues randonnees il es>t bien plus agreable de tirer une „poulka"
que de porter un gros sac

La „poulka"*) ä Tusage du skieur.
(Extrait d'un article de M. Ernst von Segebaden, publie dans la

revue annuelle suedoise „Pä skidor" 1932.)^

L'auteur de cet article expose comment il a modifie la
construction de la «poulka» pour l'adapter aux besoins du
skieur, en remplacement du sac, et de quelle maniere il utilise
ce vehicule.

S'il a prefere ce type de traineau, c'est que la « poulka »

est comjue pour servir en terrain accidente. Toutefois elle
presente de grands inconvenients, notamment en ce qui con-
cerne la stabilite.

Cette stabilite, constate-t-il, n'est assuree que lorsque le
traineau s'enfonce dans la neige, la surface de glissement se
trouvant alors elargie. Mais, en meme temps, la resistance
augmente sensiblement, en raison, non seulement de l'ac-
croissement de cette surface, mais surtout de sa forme. La
«poulka» ordinaire a, dans sa partie anterieure, la forme
d'un bateau ä l'etrave tranchante. Elle se comporte done
dans la neige ä peu pres comme une charrue ä neige. On peut
encore mieux la comparer au skieur qui freine (stem). II ne
suffisait done pas d'alleger la construction de ce traineau:

*) Traineau ä rennes lapon.
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Contenu d'une „poulka" pour une excursion prolongee

i! fallait en modifier entierement la structure, afin de reduire
la resistance le plus possible... La nouvelle forme que ie
lui ai donnee offre les caracteristiques suivantes: le fond du
vehicule est constitue par une surface plane, se relevant dans
sa partie anterieure, relativement large et conservant cette
largeur dans la partie relevee. De cette surface montent deux
plans lateraux qui s'inclinent fortement vers l'exterieur et
dont la largeur est beaucoup moindre que celle du fond.
Celui-ci est borde, sur toute sa longueur, de barres paralleles
au nombre de trois, qui y sont directement fixees.

« La «poulka» ainsi modifiee, rappelle, au lieu de skis en
position de stem, des skis paralleles, et tout skieur sait ce

que cela signifie. Sur une neige molle, l'engin se releve done
et glisse sur la surface, au lieu de fendre la neige et de s'y
enfoncer.

«... Les dimensions les plus pratiques pour l'usage ordi-
naiie du touriste skieur sont les suivantes: longueur 120 cm.,
sans la courbure anterieure, largeur entre les barres 30 cm.,
et largeur totale 50 cm. La «poulka» peut alors recevoir
une charge double de celle que peut contenir un sac de tou-
risme de grand modele. Elle pese environ 4 kg. 500 gr. et, avec
les sacs et son enveloppe exterieure, environ 6 kg.

«On peut l'amenager pratiquement de la maniere sui-
vante: Deux sacs mesurant 40 x 40 x 40 sont fixes dans
la « poulka», ä I 'aide de petites lanieres de cuir boutonnees
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„Poulka" avec traits et liarnais Cette photo montre la bäche qui pennet de pro-
teger hermetiquement le contenu de la „poulka" eil

cas de tourniente de neige



nux bords du traineau. On pent facilement les detacher
lorsqu'on ne vent empörter qu'une partie du chargement.
Autour de ees sacs peuvent etre places les objets auxquels
on vent avoii directement acces. La partie posterieure du
vehicule est munie d'un dispositif destine ä recevoir le
recipient thermos et d'autres objets fragiles. On peut enlever
ce dispositif en detachant simplement la courroie qui le
maintient en place, ce qui permet aussi de developper un
troisieme sac etale sur le fond du traineau. Ce sac est fixe
par l'nii des bords de son ouverture a la partie arriere (ou-
verte) du traineau, les autres bords de cette ouverture etant
cousus ä la partie posterieure de l'enveloppe destinee ä re-
couvrir tout le chargement. Le sac, lorsqu'il est deplie der-
riere la « poulka », forme done le prolongement de celle-ci
et I'on obtient ainsi tine couchette suf'fisamment longue pour
qu'on puisse s'y allonger.

« Le traineau est muni d'une enveloppe de forte toile
impermeable destinee a maintenir le chargement et ä le pro-
teger. Cette enveloppe est fixee non seulement aux deux
cötes, mais aussi a la partie anterieure, et a l'arriere, on eile
se continue par le sac qui vient d'etre decrit. Enroulee dans
chactin des bords lateraux de l'enveloppe se trouve tine latte
de bois. Lorsqu'on vent recouvrir le chargement, on tend la
toile vers le haut, ä l'aide de ces lattes, on rabat vers 1'interieur
les parties anterieures et posterieures de l'enveloppe et l'on
enroule l'une dans l'autre les parties qui contiennent les
lattes, jusqu'ä ce que la toile se trouve tendue par dessus
le chargement. Les extremites des lattes sont alors assujetties
ä l'avant et ä l'arriere, au moyen de courroies et l'on obtient
ainsi une fermeture absolument ä l'epreuve de la neige la

plus fine. Les bords de l'enveloppe, fixes a ceux du traineau
sont proteges par une bände de cu'r clouee.

« II depend naturellement de la construction du traineau
que celui-ci soit ä la fois resistant et leger.

« II v a avantnge a utiliser du bois plein au lieu de placage,
eil raison des inconvenients que presente le collage. Le
placage peut etre impermeable ä l'eau, mais il ne supportera pas
la chaleur.

« A l'avant de la « poulka » est fixe un arc en bois elastique,
fixe aux extremites des lattes qui forment les bords des

parois laterales.
« Le modele qui vient d'etre decrit est le resultat d'une

serie d'essais effectues au cours des deux derniers hivers.
L'hiver dernier un certain nombre de « poulkas » ont dejä
ete utilisees...

« !1 est necessaire, pour remorquer la « poulka », d'utiliser
une espece d'equipement dont l'element essentiel est constitue
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La „poulka" transformee en sac de couchage

par une ceinture formee d'une courroie de cuir que tient
tendue un arc en bois elastique. Ce dispositif se place autour
des hanches, l'arc par derriere, et une autre courroie, passant
sur les epaules et derriere la nuque sert ä le maintenir ä la
hauteur convenable. Cette derniere courroie doit done etre
reglable, ou bien adaptee ä la taille du skieur, de teile maniere
que la ceinture vienne se placer aussi bas que possible sans
gener le mouvement des jambes, c'est-ä-dire juste au-dessus
de 1'aine. Dans cette position, une legere pression de la ceinture

ne peut gener le mouvement respiratoire du diaphragme,
comme si eile etait placee plus haut, sur l'abdomen. Au milieu
de l'arc est fixe un mousqueton auquel on attache la corde
qui sert ä remorquer le traineau. Afin que l'arc ne pende pas
sur les cuisses lorsque cette corde se detend, il est soutenu
par un lien elastique fixe ä la courroie qui passe derriere
la nuque.

« La manoeuvre de la « poulka » depend naturellement en
grande partie du Systeme de remorque. Selon moi, une corde
peu longue doit etre preferee.

«Cette corde doit etre fixee ä la « poulka» ä l'aide d'une
«patte d'oie» en cuir vert, resistant bien ä l'usure, et dont
les deux extremites aboutissent ä des ceillets en cuir, places
sur les barres laterales, ä l'avant. La corde de remorque doit
etre aussi courte qu'il est possible, sans que l'arriere des skis
vienne heurter la « poulka » soit, 1 m. 50 ä 2 m., y compris
la patte d'oie.

« D'ordinaire, la « poulka » suivra le trace des skis, exaete-
ment comme un chien bien dresse. Mais des que l'on ira en
descendant, eile aura tendance, si eile est bien fartee, ä

depasser le skieur, d'autant plus que la pente sera plus rapide.
II conviendra alors de prendre ses deux batons dans la meme
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La grantle mode, aujourd'hui en Suede, est de partir en ski
nvec sa „poulka" et ses cliiens

main, et d'arriver progressivement ä saisir, de l'autre main,
la remorque suffisamment pres de la « poulka » pour pouvoir
diriger celle-ci ä cöte des skis. Si l'on traverse une etendue
boisee, on ramenera, en passant le long des arbres, la corde,
saisira la patte d'oie, pour soulever un peuü'avant de la
« poulka », ce qui permettra de la diriger aisement et rapide-
ment. On pent meme, dans les passages difficiles, saisir l'arc
avant du traineau et laisser celui-ci trainer sur sa partie
arriere. La seule difficulte reelle provient de ce qu'on n'a
qu'une seule main libre. Ii faudra done renoncer ä freiner avec
les batons, ce qui, d'ailleurs, beaueoup trop souvent, n'est
qu'une mauvaise habitude.

« En terrain decouvert, on pent s'arreter presque
partout, de I'une ou de l'autre maniere, ä condition de tenir
la <i poulka » ä l'ecart des skis, soit derriere, soi entre les skis
si Ton s'arrete par un «stem», soit plus en arriere s'il s'agit
d'un arret par virage.

« A la montee, la manoeuvre elle-meme est rarement tres
difficile. Dans ce cas, egalement, e'est l'inclinaison laterale
de la pente qui, parfois vient compliquer cette manoeuvre,
car, si la surface est glissante, la « poulka » tendra ä quitter
la piste du skieur et ä descendre. II ne suffira done pas pour
eviter cet inconvenient, de prendre en biais les pentes escar-
pees, et parfois il sera preferable de monter directement,
suivant les methodes habituelles.

«... Enfin, il faut naturellement, dans les ascensions
penibles, utiliser le terrain au mieux. C'est ainsi qu'on doit
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eviter de laisser la « poulka » passer sur des pierres nues
pendant qu'on avance soi-meme sur une neige crcütee; il vaut
mieux, en pareil cas, la ramener ä soi, au prealable, puis la
laisser sur place, jusqu'a ce que Ton ait franchi le passage
difficile. A cet effet, on peut doubler la longueur de la remorque
au moyen d'une rallonge qui, lorsqu'elle ne sert pas, reste
suspendue par ses deux extremites au mousqueton. Parfois,
naturellement, il sera utile d'employer une longue corde qu'on
devrait toujours empörter. D'une maniere generale, la
manoeuvre de la « poulka » n'est guere compliquee et l'on s'y
accoutumera facilement si on la charge peu, au debut. Elle
exige peut-etre un peu plus d'adresse, mais beaucoup moins
d'efforts que la course avec un sac de tourisme lourdement
charge.

«Si la « poulka » entraine une fatigue moins grande qu'un
sac, avec la meme charge, la raison en est naturellement que
le sac exerce sur le corps une pression constante qui, tout en
n'entrainant aucun effort mecanique, n'en produit pas moins
une fatigue physiologique. Au lieu de cette pression
constante, la resistance qu'offre le remorque de la « poulka »

constitue un element de fatigue plus variable. Dans les

longues montees, cette resistance peut, eile aussi, necessiter
un repos complet, ce qui n'est pas le cas lorsqu'on est charge
d'un sac. II en est de meme des que l'on va en descendant,
et, meme en terrain plan, si la neige est bonne, l'effort de-
vient insignifiant.»

« Cependant, la « poulka » ne saurait presenter le meme
avantage si l'on n'a qu'un chargement tres leger, quelques
provisions, un vetement, par exemple: il sera evidemment
plus commode, en pareil cas, d'utiliser le sac. Plus le chargement

sera lourd, et plus grande sera la fatigue qu'entrainera
le port du sac; c'est alors qu'il pourra y avoir avantage ä

employer, de preference, la « poulka» ä plus forte raison
lorsqu'il s'agira d'une charge tres lourde. La question de sa-
voir ä quel moment les avantages de ce mode de transport
l'emportent sur ses inconvenients est naturellement tres
personnelle et depend de la vigueur physique de hinteresse.
Certains skieurs, tres robustes, porteront facilement un sac
assez lourd, tandis que d'autres, plutöt souples que vigoureux,
trouveront moins fatiguant le remorquage d'une charge, meme
legere, que son transport sur le dos. II est evident que c'est
uniquement pour les longues randonnees que la « poulka »

sera vraiment utile; mais je crois qu'en pareil cas la plupart
des skieurs jugeront commode de l'employer des que le

chargement atteindra environ 15 kg.
« De meme, on devra preferer le sac lorsqu'il s'agira de

franchir le plus rapidement possible de courtes distances;
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l'avantage de la «poulka» apparaitra, par contre, lorsqu'on
voudra effectuer de longues marches sans un trop grand
effort.

« Le volume du chargement, lui aussi, joue un certain
role. Le sac n'a qu'une capacite tres limitee, et Ton ne peut
y accrocher trop d'objets sans qu'il devienne genant. La
«poulka », au contraire, peut recevoir de nombreux objets
encombrants, tels qu'une pelle ä neige, un leger sac de cou-
chage en plumes, une couverture, une tente avec ses piquets,
etc., toutes choses difficiles ä loger dans un sac, meme si leur
poids le permettait.

«En dehors de la question du chargement, il faut enfin
considerer les autres avantages qu'offre la « poulka ». Nous
avons vu qu'on peut l'utiliser comme couchette, la nuit. De
nombreux touristes pourront juger cet emploi superflu. Or,
me fondant sur l'expcrience acquise, je suis absolument
d'avis qu'on ne devrait jamais entreprendre une longue
randonnee en montagne sans etre prepare ä devoir passer
une nuit ä la belle etoile. En outre, on pent se trouver dans
la necessite de transporter un camarade victime d'un accident
et, en hiver, ce transport peut frequemment etre beaucoup
plus dangereux que la blessure elle-meme. A ce moment, un
vehicule de ce genre devient extremement precieux; on peut,
en effet, y placer immediatement la personne et la transporter,

ainsi protegee, au lieu de h laisser se refroidir en attendant

qu'on ait prepare, ä l'aide de skis, un vehicule de
fortune, pour la transporter ensuite dans des conditions tres
penibles.»

«Etant donne tout ce que j'ai appris et constate en
montagne, toutes les courses auxquelles j'ai participe et toute
la fatigue que j'ai ressentie en portant un sac lourdement
charge, j'en suis done arrive ä considerer ma « poulka » comme
indispensable pour les grandes randonnees, et je crois que
de nombreux skieurs aboutiront au meme resultat s'ils en
font l'essai.»
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